
Couples maudits
Les criminels parfois ne sont pas les méchants,

Mais ceux qui n'ont jamais pu connaître en leur vie

Ni le libre bonheur des bêtes dans les champs,

Ni la sécurité de la règle suivie.

Que d'amour ténébreux sans lit et sans foyer !

Que de coussins foulés en hâte dans les bouges !

Que de fiacres errants honteux de déployer

Par des jours sans soleil leurs sales rideaux rouges !

Tous ces couples maudits, affolés de désir,

Après l'atroce attente (ô la pire des fièvres !),

Dévorent avec rage un lambeau de plaisir

Que le moindre hasard dispute au feu des lèvres ;

Car tous ont attendu de longs jours, de longs mois,

Pour ne faire, un instant, qu'une chair et qu'une âme,

Au milieu des terreurs, sous l'œil fixe des lois,

Dans un baiser qui pleure et cependant infâme...
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